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A AMSTERDAM, 


Chez HzENR1 SCHELTSE, 


vec Privilege de Nos Seigneurs les Etats 
de Hollande e> We efi-Frife, 


1 ST ENS 
D U 


PROLOGUE. 


A POLLON. 
ACANTE févan d Apolle. 
La Nymphe de la Seine. | 
Chœurs des Mufes. 

Choœuts de Bergers. 

Nymphes fuivantes de la Seine, 
ZEPHIRE. 
FLORE&S fuite 





PRO TT O  CUE 


Le Theatre reprefente la veuë de Marly dans l'é- 
dignement, © les bords. de la Seine. fur le 
coogpes > 5 SONO aa OT QT LEP SIN: 


M La NYMPHE . 
D! EU du Parnaffe & du facré Vallon, 
Quelle avanture en ces lieux vousattire ? 
À sai a AR LE ON, DR | 
. Mars de tout tempsennemi d’'Apollon 
Me force à quiter mon Empire. 
La NYMPRHE. 
Notre Monarque vous promet . 
Un repos qu'on n’a plus fur le double Sommet. 
sit. POLL ON. . id 
| Jupiter lui-même auroit peine 
À calmer aujourd’hui tant de Peuples divers. 
Rien n’impofe à prefent filence à l'Univers ; 
Et cependant je vois les Nymphes de la Seine 
S’occuper à l'envi de Mufique & de Vers. - 
| À 3 L a 
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ë . PROLOGUE. 
LA Nr ne... … 





Nous tenons ces faveurs d’ un Roi p ei in defa- 
“ €11€. Un RAS 

La pa & l'effroi refpedt x tes etuxliux 
Des chants les plus déliciew: 





Nes boisretentiffent fans cefle. 
La paix regne dansnosom SE 
Le murmure des eaux, les plaintes Se : rue 
- LéSRofdrollricadténs, s rafrages 
Occupent feuls Echo dans ces lieux ficharmans. 
APOLLON. 
] oignons Fa LAS accords : LARRER  HTRe Tex 


Aca 
Fille de l'harmonie } paix ici inde. 
Comme j'unisles voix reviens unir les cœurs. 
Par fon retour la faifon la plus belle 
Annoncé en fmille‘endroïts/laguerre &fes fu- 
reuts ; 
Fais qu’en ceslieux l'amoutfe renouvelle: 
RENE La NyMbe ET ACANTE. 
‘'O! Paix reviens unirles cœurs. #” 
* Par fon retour la faifon la plusbelle © 
Annonce en mille endroits encre sa fu- 
| reuts ; 
Fais qu’en ces lieux l: amour fe renouvelle. 
© Le Chœur. ; 
Fais qu en ces lieux l'amour fe renouvelle. de 
RESTE CN be Mod: Mae 
Et vous compagnons ‘dû Printemps, 
Zephirspar quiles EU D renal ent tous sans, 
Embelliffez céès bords de leurs grâces S NAÏVES ; 
‘ . Rameñez ici les beaux OUrS ; 
Doux Zephire invitez.à Re Ir ces rives 
Flore & la mére dés AMOUTE 7 


à 
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PROLOGU Æ , 
voa: Ny MP RE. 
Dans ces lieux les dons-de Flore | 
Font'accourir les Zephirs;. Te 
Et les larmes de l’Auroreg 
Se joignent à leurs foûpirs. 
Les fleurs n’en font.que plus Se: 
Joüiflez de leurs attraits: : 
: Flore à leurs gracés nouvelles : ., 
Donne icy de nouveaux traits, 
Toutes fxifons n’ont pas ces richeffeslegeres 
Dont} renal l peintnos champs de diverfescou- 
eurs ; | 
Bergers, venez. cueillir les fleurss 
N'y:veniez point fans vos Bergeres, 
Joüiflez: des dons du Printemps ; : 
Tout finit, cc du tempse 


À Jotiné re 54 du Printemps | 
Tout finit, profitons du temps. 
Ac ANT 0 l- | 
On fe'plaint icy des cruelless 
C'eft un beau fujet pour nos chants, 
: Rendons-les tendres & rouchans; 
Il pourront infpirer RAR OU: aux cœurs re 
belles. : HO 
La Nr PH) 
Ce n’eft point par de: doux fons, 
Par des Vers & des Chanfons, 
Qu'on rend'un cœur:moins fevere, » 
“Hfaut plaire: 50 
Qui: n'eft: pas fait pour charmes; 
Ne doit point aimer, 
19} C'ANIT:Be 7 
Souvent dans le fond. des bois 
| À 4 Les 


2. 


PROLO GU E. 
Les Bergers joignent leurs: voix. 
En danfant fur la fougeres; 1°! 
Et fouvent' par leurs doux fon 
Le cœu de quelque Bergere. : # 


Et le prix de leurs chanf@ns. 


1 Les Chœurse 
Eft-il quelques rivages 
Qui ne connoiffent point. l’ Amoüt ? 
La NyYMPHE & ACANTE. 


‘Si les Beïrgérs lui font leur cour, : | 
Les Rois lui rendent leurs hommages.  ! 


Les Chœurs, 

Eft-il quelques rivages. -: 
Qui ne connoiffent point Amour: 
La NymMPpHE & ACANTE.:: 

Il n’eft point de lieux fi fanvages ; 
De cœurs fi fiers, d’efprits fi fages ; 
Que ce Dieu ne dompte à leur tour. 
Les Chœurs.. 1 
Eft-il quelques rivages 
Qui ne connoiffent point l'Amour, 
A POLLO N. 


= 


Vos chants font pour/’ serre yre ef pour 


Du nom de deux Heros je veux remplir Les 


Ja Gloire. 


Cieux, : 
De deux Heros que la Viétoire 
Doit reconnoître pour fes Dieux. 
Le KRhein fait leur vaillance; : 


Le Danube en pourra reffentir les effets. 


Qui peut mieux Le "Apollon en avoir connoif- 


fance ? 1 
Mais je veux taire ces fecrets; 


L'OUIS m'’apprend par fa Le M 


SROLOGUE. 9 
A cacher fes projets, 
Mufes profitez: d'un azile 
Où tout eft paifible & tranquille. 
Reprefentez dans ce féjour 


Un Spectacle où regne l'Amour. 
Ce Dieu recompenfa quelques momens de 
pÉiné: A à Ni 


Qu'eurent Aftrée & Céladon. 
Faites voir aux bords de la Seine 
Les avantures du Lignon. 

-. Les Chœurs. 


Que nos chants expriment nos flames, 
Répandons dans tout ce féjour 


Le charme le plus doux des ames, 
Les Chanfons, les Vers, & l'Amour. 


Fin du Prologue. 





4112 


ACTEURS: 


À:7: TREE Fa qu 4 Errr Fini 
Cr L AD 0 N AM Are. nie 
SÉMIRE ÆA#ant. d'Afirée. per 
PHiLis Confidente AR ” | 
H suiais. Bergen: V 12917, 20e 
Tirors Berger. « 
GALATEE Princeffe du ‘Foref. 
LEoN1DE Cosfdente de Galaté. 


Isus xs me 


> 






Efprits HS ti 
Nymphes. 
Genies. 
Peuples du Forefi. 

Troupe de la fuite d'Ifmene. 
LiZzETTA. - 
GALLIOFFO. 
GANBARINI. 

La Scene eft dans le Foret, 








ASTRÉE, 


TRAGEDIE. 
À CH PRÈMIER. 


Le Theatre té le bits du Foref arrofé de 
la Riviere du Lignon [ur les bords de laquelle 
… font p'ufieurs Hameaux ex Bocages. 


SCENE FRAEMERRE. 


SENTE. 

"RE RFIDE que je fuis, infortüné 
7) 4, Sémire! 

ai) Les bruits qu'en ces Hameaux je ré- 
@ pands tousles jours 

Soulageront-ils mon martire ? 
Que me fert de troubler d'innocentesamours ? 
J'aime Aftrée, & jetente un deffein témeraire. 
Je détruis fon Amant ; 5 mais que fais-je pour 


7) PS OMG 
À 6 Ce 





12 ASTREE, 
Ce qui le rend fufpeét de violer fa foi 
Me rend-il capable de plaire? : : + 
Au ee QE en vain j'ai verfé cent poi- 
ons. ti id 
L'implacable Dépit, les injuftes Soupçons, 
L'aveugle & la fourde Colere, 
La Jaloufie au repos fi contraire, 
Enfans de l'Art dont jemefers, » 
Mont en vain procuré le fecours dés Enfers. 
Quelfruit aura ton crime , infortuné Semure® 
Les menfonges divers à quoi tu donnes 
cours, 
 Soulageront-ils ton martire ? 
Quete fert de troubler d'innocentes amours ? 


Je. me vange, il fuffit, je fais des miferables, 


. N’eft-ce pas un bien affez doux? : 
Achevons, puis retirons-nous 
En des Deferts inhabitables. 
Amans, heureux Amans, dont je détruis la 


foi, | 
Puiffiez-vous devenir plus mal-heureux que 
. moi. | tr 
Je vois déja cette Bergere en larmes. 
Ce doit être l'effet des dernieres alarmes 
Par qui mon impofture a féduit fa Raifon. 
Laiflons fur fon efprit agir notre poifon. -… 


TRAGEDIE. nc: 
SCENE SECONDE... 
ASTREE, PHILIS. 


ASTRE’E donnant à Philis une Let- 
tre ouverte. 


À Vois-je tort, Philis ? tu vois ces témoigna- 
“ARE 
De Eoain propre ils font tracez : 
Confidere de quels ogfrages 
Mes feux y font récompenfez. 
Ne me parle jamais du Traitre. 
Céladon, Céladon , il eft un Dieu vangeut; 
( DER TEL S. Len 
Ne le foupçonnez-pas, ma Sœut. 
ASTREE. KA 
Voici pourtant fes traits, peux-tu les méca- 
naître ? ; 
PF HRL TS. 
Je connois encor mieux fon cœur... 
Tout m'eft fufpéét, tout vous doit l’è= 
RL" tre. He : 
Quelque ennemi fecret vient d’imiter fa main, 
, AIS TR BE. 
Dédiras-tu nos yeux qui l’ont veu ce matin . 
= Embraïñer les genoux d’Aminte? 
PEILIISs. 
C’eft un refte de feinte | 
Vous même avez pû voir avec quelle con: 
trainte ME A 0 LT 
11 feignoit destranfports qu'il ne pouvoitfentir. 
Qu'un veritable Amant a de es à pe 


4 ASTRÉE, 
As TIRE DL dx 
Eh !- à Là né mménte plus. © PF | | 
HT LT. 
. Sait-il. bofré plafée : ? 
Il voit aie quelques ; jours 
‘Que fa flâme eft traverfée, 
Et qu’on trouble vos amours. 
! veut vous ménager. en D AU Aminte. Ÿ 
STARS 
Que ne ne Last-il dit? "7" "et 
me NS M DT EN 
Sans doute ilne l'a pû. 
4 T R E’ *E. 


à 
sh. & 


Mou cœur à Caiet n’eftoit que trop < connu 


N’auroit-il pas prévu ma crainte 


Si l'ingrat d'autres foins OCcupé ; prévenu... 


P'HILTS 
Ma Sœur, banniffez ces alarmes. 


Quel objet vous peut-on préférer fous les | 


Cieux! 
ASTR + A 


t 


Aminte ft engageante, ». à; prévient par fes}? 


charmes. 


Ton amitié me:rend trop parfaite” À tes yeux. | 


Hélas, qui féint d'aimer Cia toûüjours téme- 
| raire : seit 

Dé la feinte à. l'effet on n'a qu'un pas à faire ; 

C'eft un écueil fatal pour la fidélité : 


Une RE ardeur, n’eft bien-tôt, plu qu un 


fonge : 
>. 42 Verité né nédges 


: EtJe menfonge verité.., 


Je | 


1. L sé. Se AT 3 


P_ x 
Les Coquettes FES plus belles * 





T R A GE DL Æ. ré 
Ne touchent qué goiBlément AIT Q 
"On peut LÉ amufeftiént 04-0717 01 
Fehire brûler pour ëMes ve Pros 
- Et le plus crédule Amant D 
"Les regarde feulement - BL 91 
Comme on fait les ui nouvéliat AR 
Avec Rte plaifir, mais fans attachement, 
AVI C1 À A f Y, k É’ E WT CG à ? 
Quand il plait al Amour tout objet eft à crain- 
r te: 
ce Piéa met Bien fouvent fa gloire x nous at- 
teindre, 
Du trait le plus commun & 1e moins redouté. 
Une FAR ardeur n’eft bien-tôt pos gu un 


‘14 RH, menfonge, 104 
"EC TE" mehfénge Feriter 52212150 20 V 
1 le prévoyoit bien , le Traitre- ÿ° T'infidelle ; 
J'eus peine à Vobliger à Y feindre ces amours. 
Il refifta long-temps, je pérfiftai toûjours, 

._ Trouvoit-il Aminte belle? 22 110 
Je lifois dans fes yeux une fecrette peur: 
L'ingrat avoïtraifon de craindfé pour fon cœurs 

"TRPLTE ANR 3 UE 
C'étoit à vous d'ivoi de la: Me | 
_. En l’éoignänt du er . 
| . De changer. 0 
| As TRE 071 
cé étoit à de d'avoir de la confiance 





En refiffant aw dahgér 2272 250 
EL nt de , De Chang me «ôa 
1840 HO <P H s LL: 1 8, -! RTE: 1} 25 Œ 


À vos, Mur je ne fautoise mé rendre; 
... Mais vVoicy mon deffein, ma Sœur. 
4: D'His 


T6. AS TR; EME, 


D'Hilas depuis deux jours je ménage le cœur. 

Je veuxque pour Aminteil feigne de l’ardeur. 
C’eft le moien de tout aprendre: . 
Elle lui dira fon fecret. | 

Je l'attens; vous favez combien il ef diferet. 

Le voigh, Asa 0" AN 


SCENE TROISIÈME 
PHILIS, HILAS, ASTREE. 


P HALL Se 20 : De CA 


Ai befoin, Hilas, + vôtre adrefe, 
Puis-je compter fur vos: fermens? : 
Vous me rendez des foins; PARA PRpre le 
Rens net " 
Sont-ils des effets dé tendreffe > : 08 
Ou ne font-ce qu'amufemens? c 
Sans ceffe vous allez de Bergere en Bergere, 
Jurant de finceres Amours: 
Zéphire n'eut jamais d'ardeur fi pañlagere;. 
ñ#h! comment s’affûrer qu'une ame fi legere 
Hé. Puiffe ne l'être pas toüjours?, 
, I. L-A:S. é 
Quoi, vous doutez fi j je vous aime ? > 
Eh! qui PORTO Philis, vous voir r fans vous 
: aimer? 
Vous avez plus d'appas que à n'en a a Amour | 
même ; 4 
Des traits à tout ravir. des yeux à à | tout char-U fi 
Eco t MT win A 
Et vous doutez f ; je vous aime! | 
F H 3- 


De ] 


P4 


es CRE 2e TRES Et 4 





TRNAIGEDLE, © 1% 


PHiLis. 
Declarer fi bien fon ardeur . Fe" 
Ce n° ‘eh pas'ce qui nous engâÂge: : 
Les vrais interpretes du cœur 
Ne font pas les traits du langage." 
ASTREE. 
Ma Sœur, j'ofeaujourd'huite garantir fa foi, 
L’ Amour ne refervoit ce miracle. « qu'a toi, | 
| ‘H1Las. 
Si je n'aime Philis que ce Dieu me haie! 
Qu'il me.lixx à des cœurs ennemis de fes 
no ÉARE 
5% ‘, fin mon bon-heur dépende + du caprice 
une. Besace, fansattraits!; 10 
| WILLS. mn. 
J'en ai vos fermens, fi vôtre. amour s’apà 


plique 
A m'inftruire des feux’ d Aminte & d' un. Ber: 
| ger. 


| H 1 
| N'eft-ce pas Céladon : D fa Le cf 6 publique | 
Qu'a de trop grands efforts cen'eft pas m'en> 
gager. : | 
PHILIis. 
Il vient, partez. ral 
H I L A S- : fi 
Je vole ou vôtre ordre m ‘appelle, 
ÂAsTREE & PHILirs. 
. Voions comment, le traître, l'infdelle | 
Soûtiendra fon manque de foi, 
EPURITIL I 5: 
Adieu » : VOUS POUITEZ MIEUX VOUS éclaicir fans 
moi. | 


SCE 


18 ASTREE, 


SCENE QUATRIÈME. 
CELADON, ASTREE. 


TO #3 CE 1: ktBroine 510‘ | ue, 
H' E’ quoi, | nie en cestieuimetongert (a! 
fête 
Dont vous té toût l'omement | 
C’éft un Triomphe qui s’aprête - an ) 
Pour les Dicex & pour Yousaux yeux de votre. 
14 int. é " 
a n re tous Deux que des chants d'alle: 


reffe. 

e pores dde tout s’émprefle | 

+ De celebrer ce jour charmant: 
Cep ernidant vous révez: d’où vient cétté trisû 

teffe ?. +192 

ten OU AS TRE E, ! 

: Berger vous aroiflez au ujourd” hui bien: paré: 
cet’ ajuffement que yet se fauront 


gré ? 
CELADON. m2 
Les votres, ma om 1 «14 
Il n’eft rien ‘en ces lieux 
“ Qui ne s'efforce de vous: plaire ; 

Et ef Pour attirer vos regards précieux 
Qüe-ces Prez, que ces Bois, &æ cétée onde fr | 

‘claire - | #00 
Etalent ce qu'ils dnt de” “plus elicieux : 


2DÏA 4 


+ 


fre même qui nous éclaire : >" 

Ne 4 montre fi beau que pour Se à à vos 
7 + 7m YEUX, 

cu À s+ 





TEA GEDFE. Ms 
oser «01 

Céhdon tbrffes ces difcouts d' éntrenous st 
Je fai qu'en votre cœur uneautre eft préferée > . 
Et vos vœux ne [opt pas pour FREE ne, 
Ltrée. | TÂ 


; l 





C'x' L'AD on: HR ULR 
:Ciél!''es vœux!ne foft pas pour véus# 
Dieux puiflans qu'ici l'on révere, 
Dieux vangeurs-dés forfaits je vôus attefte 
| tous; 
Si quelqu’zztre qu'Aftréeà mesdefirs eft chere, 
dr tomber fur moi vos plus terribles soupe es 
mur ve Ram & gy20nnI il 
Sois. rai HOT 8 9 FER nr 8 ne Co. pe impie 
Ju ce vous doutez encore: def foi ? 
Mais quel éftcet pepe cp fe pi 
LA STR EE Li 
. Va, pérfide, Va, garde-toi : 
D'ofer jamais paroitre devant moi 
p.102 CE JÉ'A D ON. "+ 730 nu me 
1UOG HA qu moins. 240 Suis 1not 214 
RARE LR à: 
nie à SE DU One AdéiSiinr 51381 SJ 
er, Spa Date 
Corbier: un Amant fi fidelle & fitendre Ÿ 
ASTRE'E. - 


222 + 


Nôn, perfide; non gatdéstoi. : RO 

.D' ofer jamais paroitre devait” Si, F 

: "C'E"L A D ON: 20 1 fo 11 

Mon forE Es dans vos mains ; il faut Votsfatist 
aire ; 


Et puifque votre arrêt me livre: au defefpoir; 
Jy 








20: ASTREE, 


J'y cours, &refpeétantvotreinjufte colére 
je me fais du trépas un funefte devoir: | 
ous me regretterez , j'en fuis fûr , & votre. 
“LÀ s1rame | 
Au vain reflouvenir d’une conftante flâme 
Se laiffant trop tard émouvoir, 
Me donnera des pleurs quejene pourrai voir. 


SCENE CINQUIEME.« 
«7190 VA st rom 2 ses sn LD 1 


j | L& (UM 
Eroit-il innocent? me ferois-je trompée ? 
,5:: Soupçons dont j’ay l'ame occupée, .: 
Dois-je donc vous bannir? l'ai-je à tort cor 
) :damné?.. f9 19)r0) ab L Pr) Nr: | 
En quel trouble me met cette fuitefoudaine? : 


Qu'as-tu fait, Bergere inhumaine? 
Où s'en va cét infortuné?. .-: 
Ne le pas écouter! fe rendre inéxorablet 
Ses pas précipitez fes regards pleins d'éfroi, 
Me font craindre pour lui, que nedis-tu pour 
to; A SNTEa) 
Bergere miferable!. 
Tu ne l'as pû haïrquandtu l'asorû coupable ; 
Que fera-ce s’il meurt en te prouvant fa foi ? 
Cours MA ERENReRE » Cours, va retarder fa 
uite. : 
Céladon, Céladon ,: helas! il précipite : 
Ses pas, & fon cruel deffein ,.,5 
Ileft fourd à mes cris, &jel'appelleen vain, h 
Je n’en puis plus, la force & la voix tout me 
quitte. y 


+ 


1 
; 
"jar + 0h 
SCE-. 








L TRAGEDIE. at 
SCENE SIXIE ME. 


Un Druide conduifant la Cérémonie de la Féte ds 
Gui de l'an neuf, à la place d' Adamas. 


Troupès rs Druïdes , de Paftres Ë Silvains à Far 
7 ns,  Bergers ©’ Bergeres. 


# 


Ux D'X6 r Ds; 


Mx Aîtres dé PUnivers j Dieux Puiffans. ; no$ 
Hameaux, | 
| Péns Per atom le don que viennent de nous 
aire 
Ces antiques Palais qu'habitent les Oifeaux. 
Confervez dans nos Bois leur ombretutelaire. 
-Nous ne vous demandons enfaveur de ce Don; 
Ni des grandeurs, ni du renom, 
Ni des richeffes exceflives; 
Que les fources del'or foient pour d'autres que 
nous; - 
Nos deftins feront aflez doux, 
Si les'Bergeres de ces rives 
Ne fontrepner:que de chaftes defirs; 
«077 Et d'innocens Plaifirs. 

LE DruiDpeE:e> le Chœur. 
Confervez nos Troupeaux, arrofez nosPrairies; 
| Faitesregner la paix fur ces rives fleuries ; 

Que Mars n'y trouble pointlesjeux & les chan: 
1008. à 
Gardez nos Fruits & nos moiffons. 
UN BERGER @ le CHOEUR. 
Accourez, Bergers fidelles, 
Céjebrez tous En ce jour 


tre 
f 


Vos 


———— 


22 :ASTRE'E,r \ 
B 
En 


CH 

Venez, Amouts: » valet Ag ‘cet Eiits FA 
| vers 

En ce féjour tranquille. 
Ca feuillages épais, ces gazons todjours verds 

Vous offrent un charmant aile, 
Venez, Amours, volez de çenticlimats divers: 
Pour enflammer nos cœurs feuls dignes tx 





eo . 21688 Truaitl.. shestttA 1 
_Laifez dans un repos langoiffant: inutile 
::01 © Toutle reite de FUnivers:> soM L 
“SCENE SEPTIEME.. 
Ah 
0039 Un Bançsm 0 A 


| Por; pleurerCéladon ceffez. vosdouxaccords | | 
5: 2 Du Lignon l'onde impitoyable: 
Vient de l'enfevelr, | 
CHOEUR 0: 1 

0 perte ireparablel… jé % 






LED rua' D &l À 
t Portons c ecibicné don furun Autel du Temple | 

_.:" Et que chacun à mon exemple: 1h 
-À chercher ce Berger fafle sous fes: fon | l\ 


é et 211Q 
ont on # ri con. s3bt09 
19 #a & MU 
: H ,x9tnoÀ 
é k wi i 3 "s C 





TRAGEDIE 2; 


SCENE HUITIEME.:; 
+. PHILIS, ASTREE. 


PaHizzrs. 
AMEIMANA Arr L'p 
Céladon dans Les fots a terminé fa vie; 
Comment le dirai-je,à ma Sœur! 
SONISUETR EE, F 
22° Jele fçais, Philis, ce malheur: : . 
. Ef l'effet de ma jaloufie. 
_ Détefte-moy; c’eft peu de me haïr: 
Céladon ne perit que pour mieux m'obeïr! 
‘A s’eft perdu ! je me perdrai moi-même, ! 
Que me fert la clarté du jour ? 
2 “1 Tene verrai plus ce que j'aimet : 1. 
Cher Amant as-tu pâ me quitter fans retour > 
+ "Notre bon-heur étoit fuprême; : '! 
Les Dieux nous, enyioient du haut de leur fé- 
CT NS ? Jour. 22. COQ CRUMAUVE CZ ES 
Tu t'es perdu! je me perdai moi-même |! 
*" Que me fert la chrté du jour? - 





1 HO 


| Tu à. ads 
e- 
Ein du Premier ABe,.  . _!T 
has. » LÉ > HAT Ne Fe ; : 1} MIT F! 4 
fi PUS à ) Ly S 
p tal 
n T'à À 7 
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ACTE 
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fr TRS TREAÆT » É 
ACRIE: HEC ON DA 


Le Theatre reprefente! les: Sarl) de Galätée, o 
dans l de Hi Utd le Palais d'Ifmene. 





; 


SCENE PREMIERE, 
GaraTw lemme 


] E neme connois plus; ; quelle nouvelle ar ; 
deur 
:. Serend maîtreffe de mon cœur ? 
; … Un Berger caufe ces alarmes. ,:, 
. Doux & tranquilles vœux ;,  qu'êtes-vous de- 
venus? 111 
Le fort offre à mes yeux un Berger plein de 
tot cccharmész 
Et depuis ce moment je neme connois plus. 


SCENE SECONDE. 
LÉONIDE, & GALATÉE. 


LEon1De | 1 
P Rincefle, cherchez-vous j ici la folitude ? | 


Ga L À: T EE 
Je me laiffe conduire à mon inquiétude. 
Mais que fait Céladon? dis-moi, qu'en ‘res 
fes-tu ? " 
Je voi qu’en fecret tu me blâmes 4 
D'avoir pû concevoir de fi honteufes fâmes: fa 
Mais, helas! qui n’auroit vainement combattu, 
Û Contre les traits dontila fû m'atteindre! 
* Talloitexpirer; l’onde venoit d’é teindre . 









TRAGEDIE. 31 
Ma puiffance & mon art vont vous tirer de 
peine. ui | 
LU, 1 Le E O NID EE.) 
_ Qni vous. rend à ces lieux , Ifméne, dites- 
moi ? Hi OUEN 
ISsMENE. 
L'ordre fecret des Dieux : j'execute leur Loi. 
LEONIDE. 
Quels Ds votre pouvoir ne va-t’il pas répan- 
Pare | 
Dans cét heureux féjour ! 
| _ IsMENE. LR 
Mon Oracle doit vous l’aprendre ; : 
Avant la fin du jour. 
Céladon, méttez fin à vos triftes alarmes. 
Votre Bergere par fes larmes 
__ Veut elle-même. vous vanger. 
. "1: Elle croit que de fon Berger, © : . 
L'ame encor dansles airs, faute defépulture; 
äutour dé ces Hameauxerrante à l'aventure, 
Attend qu’un vain tombeau la vienne foulager, 
C EL A D O N. 
Confidente des Dieux, un Amant trop fidelle 
Attend tout de votre favoir. 
Faites par fon divin pouvoir 
Que libre & dans nos Bois j'adore macruelle, 
| Is ME NE + 
Je ferai plus encore & pour vous & pourelle, 
Dans ce moment mon art vous fera voir 
Ses regrets & fon defefpoir. 
ISMENE aux Minifires de [a puiffance. 
Princes del’air, Nymphes,Héros,Génies, 
Calmez de te Berger les peines infinies. 
Faites-lui voir Aftrée, & cachez-le à fes yeux. . 
ri B 4 Ren- 


32 'ASTREE, 

Rendez à 3 objet l'honneur qu’ on rend aux 
ieux 

Et le Temple, &l; Autel , & les ceremonies 


Vous ont été déja par mon ordre prefcrits. - 
Faites votre devoir, purs & legers Efprits, 


Princes de l’Air, Nymphes, Héros,Génies. . 


"Les Efhrits Aëriens defcendent [ur un tourbillon 
de Nüages, © confiruifent un Temple dedié à Af- 
drée : Le Jardin fe change entierement en Forée. 


SCENE SIXIEME. 
PHILIS, ASTREE, 


LT Poire T6 00 
N Ous. Lg en vaintous les bons dy 
gaon, 
Repofons nétes fi ma Sœur ; enttons dans ce bo 
cage. 
ASTREE. 
O Dieux! j'y vois un Temple! 
Puirzizis. 
Il porte votre nom. 
Je viens de voir au fond de cét ombrage 
Ces mots écrits par Céladon. 
C'eft dans cette demeure 
Qu'un Amant exilé cherche en vain quelque 
paix. 
Que pour le prix des pleurs qu'il y Verfeàtoute 


eure 
_Puifle Aftrée être heureufe & n ‘en verfer j je 
mais! sn 

s- 


TRAGEDIE. 33 

R MURCTR RE. ali 

Quoi de fon ennemie il en fait fa Déeffe ! 

Au moment que je viens de caufer fon trépas 

Ilme confacre un Temple, & demeure ici bas 

Afin de m'adorer fans cefle!, | 

Dans ce fombre reduit retirens-nous, ma Sœur: 
Pourrois-je après de tels outrages 

Sans honte & fans remords jouir-d’un tel hon- 

neur ? 

Un tombeau m'eft mieux dû qu’un temple & 

des hommages. | 


SCENE SEPTIEME 
ASTRE'E, PHILIS. 


Chœur de Demi-Dieux, de Nymphes, & des 
Minifires d'Ifmene. Le ET 


| UN GEN:E. | 
N ‘Aprochez-point, profanes CœuUrS ; 
C'eft ici le Temple d’Aftrée : 
Qu'aucun mortel en ce lieu n’ait entrée 
S'il ne fent de pures ardeurs. 
nl Le 7-71 | 
C'eft ici le Temple d'Aftrée , 
N'aprochez point profanes cœurs: 
‘E GENE: EE 
Soyez fenfible , Aftrée , au fort de votre Amant 
Pour lui nos voix à tout moment 
Font réfonner ici mille plaintes nouvelles. 
I ne penfe qu’à vous, il n'a pour tousdefirs 
Que de fe confoler en ces peines cruelles. 
ES: B Par 


34 ASTRE'E,. 
Par de vains & triftes plaifirs. 
IL A S$. | 
_ Voilà l'effet que produit la conftance ! 
Vantez, Bergers, votre perfeverance. 
LS RME 
C’eft un devoir de perfifter toûjours 
ans les mêmes amours. 
re I L ÀS. 
C’eft une erreur de perfiftér toûjours 
Dans les mêmes amours. 
IRCISET HiLas enfemble. 
C'eft un devoir a 
C’eft une erreur de perfifter toüjours 
“Dans lès mêmes amours 2 : 
Lt Cre 
Hilas y fonges-tu? profaner un tel Temple! 
LE GENE. ; 
N'imitez pas fon exemple. 


Regnez divin objet, & triomphez des cœurs, 

Daignez recevoir les honneurs 
Que le Ciel fait rendre à vos charmes. 
ANe les profanez point, ne verfez plusdelat- 
mes. 4 

Regnez divin objet, & triomphez des cœurs, 

( Chœur. de 

Regnezdivin objet,& jeemphez des cœurs.&c. 
Chœur 


œur. : 
Que.fous les pas d’Aftrée ici tout s’embelliffe ! 
_ Que de fon nom tout retentiffe ! 
Faifons-le repeter aux échos d’alentour,, 
l'ous les cœurs lui rendent les armes, 
Et celebter fes charmes ne 
C’eft celebrer le pouvoir de l'Amour. 


SCE 


TRAGEDIE. 38 


SCENE HUITIEME. 
PHILIS A STRE Es . 


PHILIs. 


Etirons-nousauffi,quittons cette demeure, 
R La peur m'y faifit à toute heure. 
Ileft tard, & chacun s’en retourne aux ha- 

Meaux, ù 
L'ombre croît entombant de nos prochains co- 
teaux 
Rejoignons cesBergers, déjala nuit s' avance : 
Dans ces lieux regne le filence. 
Bergers, attendez-nous.. . ils he m'écoütent . 
pas. 
A EURE N 
C’ eft de moi feulemént qu'ils détournent leurs 
pas. 
Eût-on dit qu'uñ jour cette Aftrée 
Seroit l'horreur de la contrée ? 
Tout le monde mefuit! on araifon, Philis: 
Qui ne détéfteroit mes fureurs exceffives? 
O lieux ans mon Bergera long-temps embel: ” 
is, 
Redemandez-moi tous l'ornement de: vos ri- 
ves. 


Fin du PART Aile, 


BG ACTE 


36 ASTREE : 


ACTE TROISIEME. : 


Le Theatre reprefente la Fontaine de la Verité 
d'amour dans une Forêt agreable. 


SCENE PREMIERE,: 


ÂSTRE'E. AE 
EF Nfin me voila feule, &j'ai trompé Philise 
Venez, monfires cruels, ce n’eft pas que 
j'efpere 
Que ma beauté foible & legere 
Donne atteinte à des forts par l'Enfer établis. 
Je ne veux que mourir. PT 
.. Céladon tu m’appelles. 
Si parmi les chofes mortelles 
Quelqu'une peut encor t’attacher ici bas, 
Plains la Bergere qui t'adore ; 
Ce n'eft plus pour moi que l’Aurore 
Reparoîtra dans nos climats | 
Chereombre, jetefuis. Adieurivescruelles 
Adieu Soleil, adieu mes compagnes fidelles ; 
N'aimez point; ou tâchez de bannir de l’a- 
. mour | 
Lesfoupçons, les dépits, les injuftes querelles, 
Celui que je regrette en a perdu le jour. 
Je ne vous fuis que pour le fuivre: 
À ce devoir il me faut recourir: 
Si je vous ai promis de vivre 414 
Aux mânes d’un amant j'aipromisde mouit, . 
2 C'eft trop tarder , Ombre chérie: 
dan: o FT PONTS Vien ; 


Lu 








TRAGEDIE. 37 
Vien voir mon crime s'expier: 
Aide mon cœur à défier, ,. 
Ces animaux pleins de furie. 

Mais d’où vient queje perds l’ufage de mes fens? 
La mort fur mes yeux languiffans 
Etend un voile plein de charmes. 

Avec quelle douceur je termine mes jours! 

Quel plaifir de ceder à de telles alarmes 
Pour fe rejoindre à fes amours! 


SCENE SECONDE. 
CE LADON.: 


S Ous ces ombrages verdsje viens de voir Af= 
trée ; | 
Bois dont elle parcourt les détours tenebreux 
Ne me la cachez pas fous votre ombre facrée, 
O Dieux ! je l’apperçois aux pieds d’un Monftre 
affreux ! | 
Des puiffances d'Enfer Miniftre mzlheureux } 
Par quel droit nous l’as-tu ravie ? 
Inhumain devois-tu feulement l’approcher ? 
Ce dard punira ta furie. 
Tous ve efforts font vains & je frappe un Ro: 
cher. AT 
Meurs Céladon; qui me retient la main? 
Fiers animaux je vous reclame en vain, 
Tout eft marbre pour moi, touteft fourd à ma 
peine. DE 
Leonide, eft-ce là cette faveur d’Ifmene ? 
. Je meurs enfin, & plut aux Dieux 
Que j'eufle pourtémoins de ma mortfes beaux 


yeux! 
B 7 SCE- 


38 ASTRE'E, 
SCENE TROISIÈME. 
TITCIS,HILAS 


D EN T2 RE  … 


Tracts: 


C E’ft ici que fe doit accomplir lé miracle | 
Que la Fée a predit aux Rives du Lignon. 
Ha rh: 
… Racôrité-moi donc fon oracle. : 

Que vois-je! jufte Ciel! Aftrée & Céladon 
De ces monftres cruels ont éprouvé la rage! 
TER CAR 

Lefort eftaccompli, nenousallarmons pas. 
Le Ciel en ces Amants acheve fon ouvrage. 
Pour finir tes frayeurs entensl Oracle, Hilas. 
Le plus conftant & la plus belle, 1 ” 
Pour rendre à l'Univers cette glace fidelle 
Détruiront un enchantement; 
On les verra mourir, mais d’une mortnoü- 
velle : | 
. Is revivront en un moment. 
H1LASs. 
De ces monftres horribles 
L'afpe& n'’eft plus à redouter. 
bi Trxiie rs À 
Ne nf point du fort les myfteres terri- 
Z es, 
Sottons; à nos hameaux allons toutraconter. 


C» 4 


 SCE 


TRAGEDIE. 39 


SCENE QUATRIEME. 
ASTREE,CELADON. 
| dan ST REE | 


Qui me rameineau jour? & d’où vient que 
LE HUE WN 
L'Ombre de Céladon fe prefenter à moi ? 
Mes yeux metrompent-ils! fon Ombre! c'eft 
lui-même. Ÿ 
Quoi je reverrois ce que j'aime! 
Helas! il eft fans mouvement. 
: Vains & trompeurs Demons, rendez-moi mon 
Amant. | 

Il ouvre enfin les yeux, il reprend tous fes 

charmes. | Pt | 

L’ai-je ranimé par mes larmes ? 

Hé Bulk AR. ON st 
Où fuis-je! le Soleil éclaire-t-il les morts! 
Quoi je revoi les mêmes bords 

Où ma Divinité m'interdit fa prefence ? 

C’eft elle-même que je voi. 
| Diet LR 62 as, 

Ah! ne rapellez point une injufte défénfe: . 
Mes pleurs ont lavé cette offenfe; 
Deviez-vous fuivre cette loi? 

CE LADON. 
Quoi ? vous m'avez pleuré! ces larmes pre: 
cieufes 
. Auroient arrofé mon tombeau ? 
Divinitez, de mon fort envieufes 
: Avez-vous un defiin fi beau ? 


ve 


Les 


 %o ASTRE'E, 
Les yeux de la divine Aftrée 
-M'ont vangé de votre courroux : 

” Vois ignorez jes plaifirs les plus doux. 
Defcendezen une contrée 


Où de femblables yeux puiffent pleurer pour 


vous, 
ÉARMPE" E. 


N'irritez point les Dieux, & craignez leur puit 


fance, 
Vos tranfports les pourroient contre nous ani- 
met. 
Jay de vos feux aflez de connoiffance ; 
Vous m’aimez trop... 
CET I MON. 
Peut-on vous trop aimer ? 
AS TR Em | 
Que je vous ai caufé d’allarmes! 
Ai-je trop pû les payer par mes larmes 2 
Ah! que nous benirons nos fers, 
Si l Amour mefure fes charmes 
Sur les tourments qu’on a foufferts ! 
ASTRE EE, & CELA MON, 
O! doux fouvenir de nos peines ! 
O nœuds!par qui l'amour recommence àformer 
L’efpoir le plus cher de nos chaînes, 
Redoublez-les plaifirs qui viennent nous char- 
met, | 
O! doux fouvyenir de nos peines! 


F S C E- | 


| SCENE CINQUIEME. 


| ISMENE, GALATE'E, CELADON, 
LL. ARR À ASTRA EE Era à 5 D 








. CELADON à AsTRE'E 


| à À Nymphe vient à nous. 
CELADON à GALATE'S. 
aile | Princeffe, nôtre fori 
Vous doit faire excufer ces marques de tranf; 
port." : G AL A Tr £° =. a VE 
J'ai déja tout appris d’Ifmene, 
Tendres Amans, vos vœuxfontexaucezà 
Venezvoir en cetteeaula fin de votre peine, 
ASTRE"E & CE'LaApoN, 
Nous la voions dansnoscœuts, c'eft affez: 
B'EUSIM ŒUNOES: DUAD 
Rien ne peut plustroubler une fi douce chaîne 
Achevons de remplir les ordtes du Deftin ; 
| Tout obeït à mon pouvoir divin: af 
Rien ne peut plus troubler une fi douce chaîne 
| Uniflons ces tendres Amans, 
ls n'ont que tropfouffert, finiflons leurstour: 
| mens. 
|‘: GALATES, ÎISMENE, ÂSTRE'E,. ) 
CELADON. | n Ê 
M cr E Ê ?tendres Amans, 
finiflons 2 leuts tour: 
flez : 5 mené 


« 
8 


5: ‘NM 
éternelle 


— 


IsMEN 
Du haut de leur gloire 
Les 


Les Dieux ont daigné voir ces 5 Amans € en 


. Jour; À 
Et veulent réndre leur amour 
Heureux autant qu’il fut fidelle. 
GALATEE, ÎISMENE, ASTREE, 
CELRDON: 
DniTOnS Ces 2 tendres Armans , &c. 
GALATEÉ'E. | 
Le Printemps avec toutes fes graces 
NE nous paroîtroit pas entouré de plaifirs, 
Si l’'Hyver environné de glaces, 
N'avoit interrompu le regne des Zephia  : 
| ÎIsmENnNs. | 
Plus on a de tourmens fouffers 
Plus douce eft la fin du martire; 
Plus Borée a troublé les airs, 
 Æt phis le retour de ’Zéphiré - : 
. Caufe dej Joye à l'Univers. 


SCENE SIXIFME.. 


GALATEÉE, ISMENE, HILAS; 
Chœur de Bergers & de Bergeres. 


GALATE'E. 


érr 


Qu: tout cé que ma Cour a de nactitcdèce 
Accompagne aujourd’hui l'Hymen de ces A- 
Mans ; 
Inventez tous des Divertiffemens 
Dignes de ma préfence 
ISMENE & GaLraATPFrE£#. 
Amans, vôtre perfevérance 
Du fort furmonte les rigueurs, 


ÿ 


3 


TRAGEDIE. 43 
Que l'Eymen & Amour toñjours d'intelli- 
ñcé - 

| Vous Fu + à jamais de toutes leurs dou- 
C L 

Chœnr. | 

| Que. l'Hymen & l'Amour toñjours d'intelli- 

gence 

Vous comblent à jamais de toutes leurs dou- 
ceurs. 


HILAS, aux amans qui msi aller à la 
Fontaine de la verité & Amôur 


Cesindifcretes eaux vont Yousaceufértous 
Vous ne beaucoup mieux de croire Eque vos 
M: 
Sont fidelles. 
è quai er de doi 
€ Oien € aire, 
Ft de BR 


Qu'à l’objet de vos véux d'ânitres läfent que 
VOUS... . | 
ee M ENE 
Efprits foûmis à ma puiffance, 
Venez, & fous divers déguifemients, 
Faites connoître à Ces Heïteux Amans 
Les furprenans effets de votre Se om 





« 2 2 à "7 
A D 7 4 à 
RL ‘ VE | de + é 
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44 _ASTREE, 
SCENE SEPTIEME 
Troupe de la fuite ÆISMENE. 
LIZETTA, GALIOFFO , GAMBARINI. 


L'iZET Tr A 


C Hiper mogl mi vuol pigliar ! 
Son Lizetta, J. 
Fantiulletta, 

 Vezzozetta, 
Leggiadretta, 
Son d'amore la factta 
Fatta per tutto infammar. | 
Chi per mogl' mi vuol pigliar? 
Ogni fior ; Je non ècolto,  ; 
Cade, à da gli ventotohto. : 
Ahi che tem ch'al primo fat 
….… Gerto for troppo guardato -  : : à = : 
+ Meco pit non pofa flar. 
*Chs per mogl mi vuolpigliar! 
Gaziorro, Amante dilizetta. - 
.…. Di voi Jono inamorato. 1: 0 
I fantolin Dio Bendato 
Con un firal avelenato 
 M'hà per voi ferito il cor, 
Rifpondete à tanto ardor, 
E fate entrar , en flo di fortunato, 
El mio vaftel' tormentato. 
Nel dolce porto d'amor. 
GamBgarINt, Rivale di Galioffo. 
Th fei matt d'amar fla bella. 
Speri 1 qualche mercez 
QuefF amor convien' à te 1 
Com 


 TRAGEDIE. 
Con all afino la fella. 
Lizetia à fatta per me, ot 
Com’ io fon fatta per elle, 
Son giovan’ , le è giovanella ; 
Com” io {on fatto per ella, 
Lixetta è fattd per me. 
L'rZRT +4 
O quanti bechi 
Balordi e vechi ! 
 Qual Bruttalaccio! 
Qual Nazonaccio ! 
Non voglie tal fervits, 
Nè mi maritard pit. 
:GALIOFFO.. 
Voi mi fhrezatte ? 
AMBARINI. 
| Voi mi beflattet 
Lizerra, GALIOFFO, GAMBRARINS. 
| Non vogho tal fervith, én 
NE + 1 D e *?: Leg ri 


rie 


'E + LUS: n HS MR 4. k: 8, x Ë s F 
Ve 101 Maritard pitt: 


45 












| Eur de la fuite de GALATEE 
 Verfons dañistous: es cœurs une joie éclatante, 


Qu'en en cestieux tout rie & tout chante, 
Fuiez, éloignez-vous d'ici , 
Ennui, chagrin, trifte fouci. 
Troute de la fuite d'IsMEns. 
Cantiamo, 


Balliamo, 
Ridiamo 5 
Sempre viviamo coff. 
 Troupe de la fuite de GAL are. 
ARtOnS,pOrtons nos voix jufqu’au celefte era3 
pire, 


Que 


46 ASTREE, 
Que les plusgraves Dieux , ennousentendant 


Y foient forcez de rire auff. 
Suite AIS ME.NE 
Sù pigham: tutte de gioie | 
E mandiam' tutte le noïe 
Al inferno in queflo di. 
Tous enfemble. | 
Verfons dans tous les cœursune joie éclatante. 
Qu'en ces lieux tout rie & tout Chante. 
Fuiez ,éloignez-vous d'ici : | 
Ennui, chagrin, trifte fouci. 


Fin du troifiéme > dernier Aile. | 








